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67 abstentions, parmi lesquelles nous signa-
lons MM. Rouher, Godelle, à droite; à gau-

che, M. Léon Renault.
Le nom de M. Dugué de la Fauconnerie

figure aussi parmi les abstenants. Mais c'est

une erreur. Le députe de l'Orne avait de-

mande la parole au moment où M. Casimir

Perier descendait de la tribune. Il se propo-
sait de mot'ver snn vote en faveur de l'am-

nistie.

L'attitude de M. Clemenceau et du petit

groupe de montagnards dont il est l'âme

était à observer. Le député de Montmartre et

ses amis se sont obstinément refusés à faire

chorus avec les 3oo claqueurs qui couvraient

de bravos le discours de M. Gambetta. Evidem-

ment le triomphe oratoire de celui en face

duquel il s'est posé en compétiteur a rendu

M. Clemenceau fort mal à l'aise.

On a remarqué que M. Gambetta, dans le

passage qu'il a consacré à Trinquet, a omis
de faire précéder le nom du collègue d'Esto-

ret du mot ;HCK~<'M', et l'on s'est rappelé

qu'un député de la droite s'étant permis, dans

une autre séance, de dire BIanqui tout court,
le même M. Gambetta, du haut de son faù-

teuil, avait insisté très vivement et avec toute
sorte de menaces, pour ~qu'il dit Monsieur

Blanqui.
Il

=~~

A.i Sénat, ce n'est pas le débat sur l'aumô-

nerie militaire, malgré l'importance de la

question, qui a été la dominante de la jour-
née. C'est l'amnistie. Le centre gauche paraît
fort ébranlé; et nous voici bien loin de ses
dernières résolutions, si énergiquement anti-

amnistiardes, puisque dans sa réunion d'hier,

par 18 voix contre n, il a été d'avis d'ajour-
ner toute décision jusqu'au moment où le

vote de la Chambre serait connu.

Il le connaît maintenant, ce vote, le centre

gauche sénatorial; il connaît le discours de

M. Gambetta, et il nous semble impossible

qu'après, ce vote, après ce discours, il ne fi-

nisse pas par amener son pavillon à la cause

de l'amnistie plénière. Il la votera la mort

dans l'âme, mais il la votera.

C'était du moins l'opinion qui avait, cours

dans les couloirs du Luxembourg, et nous la

croyons des mieux fondées.
BERNAMt

LE~OUVE~MTe&TM~M~i

De Lille, des Basses-Alpes, de Tarascon,
de Contb'&ns, de Chatôn-sur-Saôhe, de
Maçon, do Castres, de Limoges~de Car-
cassone, de Montpellier, télégrammes et
lettres nous parviennent; il nous serait
agréable de publier toutes ces communi-
cations, mais le temps presse, et il est
inutile, à l'heure présente, de nous at-
tarder aux détails; c'est l'ensemble, du
mouvement qui est éclatant et unanime
d'un bout à l'autre de la France; la jour-
née de dimanche a été particulfèrement
active.
Les;orateurs des réunions s'appelaient

Baragnon, Dubosc, le fougueux avocat de:
Marseille; Chaunard, Georgeon, de Ma-
rolles, Boyer de Bouillane, baron Reille,
Ernoul, Jacquier, d~ Belcastel connus et
inconnus, célèbres et ignores, mais tous
animes du même zèle, de la même ardeur,
de la même conscience. Dans cette seule
journée, de Lille à Montpellier, le même
cri de protestation contre les décrets
a vaillamment retenti, sans variante au-
cune, avec fa mêmeforce.
Et partout nous voyons les orateurs ac-

clames; tes s:nles de conférences trop
petites devant t'&t'Quence, croulent sous
îes acclimations pas une voix discor-
dante d~ns toutes ces réunions; aux
accents passionnes des orateurs répon-
dent par mUncrs des cris de consciences
avides. u.u;i. tout. de {ibertc et dejustice.
~.n'st p:)s jii~qu'i) ccttMpetite vitie de

Tarascon, L'i terre cta~sique <!e ta M~-
7-<c', qui n'ait tenu àapporter son
connoLirs !'œuvre de protestation.
f/c!nquence unn ft ironique de M.

Chuut'fard, dcmissionmnre. delà muitri~e
<iu<t')i (t'K!a!. n'a trouve encn'et, nnus
écrit-on, <t))s fes~iouxece~ts auditeurs
meridiu~aux qui se pressaient autour de
lui, que des nppiaudisscments enthou-
i-:ast~s, et cchi. a rinsLant mêtne où, a
un autr<* j~n;)!. exL'ti:e de !a Ffance, à
I.i'tf, le Pcrf "itivief et M.Baragnon éle-
vaient. t<' 'tcbat à )a ttautcui'dcla.di&-
cussio'i d'un <jog!c.
En résumé, bonne et profitable journée

pour la défense des libertés religieuses.
S MEM<!R

No.uveHes Diverses
LE CRfMEDE LA RUJEfûKTAIXE-AU-RO!

Nous disions hier, que pour établir l'ab-
sence de préméditation, Foutoy prétend qu'il
a été frappé par son patron.
Or, l'enquête nous démontre que l'assassin,

se trouvant dans ia cave, appela Je malheu-
reux Joubert pour luiy~t'r~ /'em6[/Mcr Mft~/<t<!
oftt cott~ctt~ et qu'il l'invita, a descendre avec
une lumière, prétextant qu'il n'en avait pas.
Joubert descendit a. la cave une main em-

barrassée par la lampe, et ce serait au mo-

tnent où il se baissait, pour voir dans quel
état était le fût qu'il aurait été frappé. C est

croyous-nous, sur ce terrain que les débats

s engageront devant le jury.
Le signalement envoyé dans toutes les di-

rections, et représentant l'assassin comme un
individu à l'air peu intelligent, était fort er-
roné. tt nous a été donné de voir la photo-
graphie deFouioy faite chez M. Kœppei,pho-
tographe, 101, Crando-Rue, à Strasbourg;
l'assassin est loin d'avoir l'aspect peu intelli-

gent. Comme il na partait à personne dans le

quartier, il passait, comme on dit vutgaire-
ment, pour ftry'!ec/' c~cson /)c:s. Malheureu-
sement pour io père Joubert, ce n'était là

qu'une apparence trompeuse.

Nous annoncions, dans notre numéro

.d'hier, qu'une femme, depuis longtemps en
butte aux ma.uva.is traitements de son fils,
avait été u'ouvéamori.e dans sa, chambrent

que le fils avait été arrêté.

Renseignements pris, U s'agit d'une femma
Tessier, âgée de quatre-vingt-treixe ans,
trouvée morte dans son dotfucite. r):e de !a
Maison-Btanche.Lc petit-his de ccttd femme,
Beifjatinti TbShicr, cxer~atit ta profession de
conducteur de' b'eSt'aux, a été arrête et, comme
il était matado, M. MoUer, commissaire de

police,
l'a fait consigner à sa disposition à

l'hospice do la Pitié.
Tessier avait l'habitude d'invectiver gros-

sièrement F3 gra!id'rnè)'e,e!, comme )e mé-
decin des morts trouva sur te cadavre ia trace
de sévices, i~ refusa te permis d'inhumer. Le

corps a été transporté à la Morgue, pour y
être soumis à t'autopsie.
Le m'ime n'est cependant rien moins que

prouve; il ne s'agit que d'une prévention re-

posant surfont sur des on-dit. Attendons les
résultats de l'autopsie.

Les gendarmes ont du dégainer dimanche,
afin de désarmer et d'arrêter un jeùae hom-
me de vingt ans q.ui, sous l'empire d'un accès
de tbiie furieuse déterminée par l'aicoo), ve-
nait do frapper un de ses camarades d'un

coup de couteau.

La scène se passait 'vers quatre heures du
soir, à la porte d'un marchand de vin, dans
l'île des Ravageurs.
Le blessé a été transporté à son domicile,

route de la Révolte à Clichy. Quant au meur-
trier, il a été conduit à l'innrmerie du Dépôt,.
où il sera l'objet de l'examen des médecins
spécialistes.

Il y a. quelques temps, M. Chassagne, corn-'
missaire de police de Neuilly, àrréta.it dans
cette localité un individu accusé d'avoir abusé
d~unejeune fille. L'enquête aboutit à une or-
donnance de non-lieu et l'accusé fut remis en
liberté. Le père de la jeune 6Me, exaspéré par
ce résultat, se porta hier soir sur le passage
de M. X. et le frappa, de trois coups de'cou-
teau..
L'état du blesse serait désespéré. Quant au

meurtrier, il s'est laissé arrêter sans ancune
résistance.

Le 22 février dernier, un fiacre, lancé à une

allure beaucoup trop rapide, renversait un
vieillard au corn de la rue de Rivoli et du
guichet du Carrousel.
Deux jeunes gens s'empressèrent de don-

ner au blessé des soins qui lui permirent de
regagner son domicile. Ces jeunes gens sont
demeurés inconnus mais le vieillard se sou-
vient d'eux et, désirant leur témoigner sa re-
connaissance, il les prie de donner leur nom
et leur adresse à M. Neyroux, boulevard de
Strasbourg, n° 73.

Un jeune employé des postes, attaché au
bureau de la rue Milton, s'est suicidé hier
soir, à six heures, rue des Poissonniers. Ce
malheureux a laissé un écrit dans lequel il
al'nrme qu'il a vécu en honnête homme et
qu'il veut mourir do,même.
Presque à la même heure, un a~utrojeune

homme, originaire de Nice, arrivé à Paris
depuis un mois, se brûlait la cervelle rue Cau-
laincourt. II a rendu le dernier soupir au
moment où on le transportait à l'hôpital Lari-
boisière..

)MN8)EUB L~COQ.

TÉLÉGRAMMES& CORRESPONDANCES

RoME, 21 juin. Des élections mu-

nicipales ont eu lieu hier à Rome. Huit mo-

dérés, cinq conserYateurs'*etTnrprogressiste
ont été élus.
M. Ruspoli, maire de Rome, et M. Ama-

dei, secrétaire générât du ministère de l'a-

gricultùre~ n'ont pas été réélus.
Garibaldi a été battu par le prince Ghigi,

maréchal du Conclave.
Le pape a chargé le cardinal-vicaire de fé-

liciter les prêtres qui ont pris part aux élec-
tions municipales. Il a félicité aussi do son
élection comme conseiller municipal M. Sal-

viati, chef du congrès des Mtholiques en Ita-
lie.

LoNDREs, 21 juin. Les avis d'Af-

ghanistan font prévoir :un nouveau soulève-
ment des indigènes pour le mois d'août.

CoNSTANTiNOpLE, 21 juin. Le
sultan ne veut pas autoriser le harem d'Is-
maïl-Pacha à débarquer. Si les femmes insis-
tent pour mettre pied à terre, elles seront t

conduites, sur navire ottoman, àChio les fils
de l'ex-vice-roi d'Egypte seront renvoyés en
Italie.

LyqN, 21 juin. Prévenu par son

personnel,
le directeur de la prison de Gre-

noble a déjoue, datisYa-nuit do samedi à di-
manche, une tentative d'évasion d'un nommé
Chabert, dctenu pour émission de fausse
monnaie, et de deux autres condamnes. Deux

repris de justice, dont l'un sorti de prison
dans la journée, ont tenté de désarmer le
factionnaire pour faciliter la fuite de leurs
complices. Les ~précautions prises ont permis
de mettra les malfaiteurs en neu'sûr.

RouEX, 2t juin. –On a enterré ci-
vilement, à Evreux, une dame Porrichon

qui
lors du 2'Décembre, se trouvait, sur la

barricade, à coté do l'illustre Baudin. Ce fut
elle qui reçut dans ses bras le député tom-
bant sous les balles de la troupe.

NtMES,21juin. –Ona arrêté à Lune!
et conduit ici sous bonne escorte un homme
aux allures étranges, et dont l'aspect répond
entièrement au signalement de Walder, l'as-
sassin du pharmacien de la place Bauvëau.

M~RLY-LE-Rel, 21 juin. Tempête
dans un verre d'eau. A la suite da conflit, que
Tout-Paris a signalé hier, à propos du con-
cert de bienfaisance., le secrétaire de la mai-
rie a été remercié. La belle recette qu'ont en-
caissée les pauvres est due à la fanfare que
M, Duteil d'Ozanne, premier prix du Conser-
vatoire, a créée il y a quelques années et
qu'il dirige avec beaucoup d'entrain.

RocHEFOUT, 21 juin. Un homme

âgé, dont la famille jouit parmi nous de la
considération la plus méritée, et qui a oc-
cupé dans la Charente-Inférieure et la Cha-
rente des fonctions publiques, a été arrêté
sous l'inculpation d'actes d'immoralité crimi-
nels.

d– NEw-YoRK, 21 juin. Le secrétaire
be la légation du Japon à Washington s'est

qrûlé la cervelle. 11 a laissé une lettre par la-
suelle il déclarait se considérer comme dé-

jhonoré pour avoir pris part à l'insurrection
aponaise de 1877.

CHAMBÉRY,21 juin. Le comta d'Eu
et sa femme, la princesse Isabelle du Brésil,
sont à Aix-les-Bains pour faire suivre un
traitement au prince Pierre, héritier pré-
somptif, âge de six ans.

CHERBOURG, 21 juin. Pendant la.
brume intense qui a enveloppé notre côté

jeudi et vendredi, le vapeur jHe~/t se ren-
dant de Londres à Jersey, s'est jeté à la. côté

près d'AudervilIe et est considéré comme

perdu.
PB.

B~A. ~O'UT~SE

Encore de la hausse sur le 5 0/0 on n'ose
même plus essayer de remettre à not la ques-
tion de la conversion. La Rente poursuit donc
sa carrière'do hausse, selon les prévisions
généfales, et on reste à 120 30, après avoir
touché le cours de 120 45.
Les deux'fonds 3 0/0 ont fini à leurs cours

de clôture de samedi.
On négocie de nombreuses primes sur le

5 0/0; les primes dont 50 centimes ont été
traitées hier à 120 60 au 30 juin et 121 70 au
31 juillet. ·

Par suite de la lourdeur des places alle-
mandes, qui trouvent les cours suffisamment
élevés pour réaliser dans une largo mesure,
les fonds dits internationaux ont réactionné
assez viverdent.
Le ~o/*tA et~K~tc/ts perd 45 centimes à

77 le .Hb~rotg recule de 60 centimes à 9720,
et I'e.de 10 centimes à 8835.
Le Russe ~877 est immobile à 98 60.
L'~y/~teM~M M/t:ëe, après s'être élevée à

312 50, revient à 310, en hausse do 1 25 sur
la précédente clôture.

Demandes très suivies en titres de .B<?/K'<;
/b7Mtë/'e à 612 50. La valeur se vulgarise de
plus en plus, et c'est justice, les nouvelles
très satisfaisantes de la marche do l'an'airë
doivent porter, avant peu, les cours à l'alti-
tude 'déjà atteinte par ces titres nous vou-
lons dire à 690 et 700 fra.ncs.

Emporté dans son élan de hausse, notre
marché avait depuis quelque temps délaisse
les obligations de nos grands chemins fran-
çais, on revient aujourd'hui sur cette omis-
sion.
Quand on veut bien réfléchir qu'à une an-

née de date, en juin' 1879, au moment où le
5 0/0 valait 118, les obligations des chemins
français atteignaient déja les prix cotés au-

jourd'hui, on se persuade facilement que cel-

les-ci ont du chemin à regagner. Le mouve-
ment de hausse s'est quelque peu dessiné en

ces'dernières semaines, et nous trouvons les

obligations No~ à 400 et les obligations
,on et Midi à 396 et397. Il est bon

de prévoir une amélioration aouveue sur ces
titres.
La capitalisation des obligations des che-

mins de ter français ressort actuellement à

3:75 0/0, sans tenir compte de la valeur
de la

prime de remboursement.

'Remarquez aussi le taux de capitalisation
des obligations du C~eM foncier. Des com-

munales et des foncières à 480 et 485,c'est un

peu mieux que du 3 0/0. On comprend aisé-
ment que tes capitalistes petits et grands n y
regarderont guère à abandonner un supplé-
ment de revenu d'un demi pour cent environ

pour pouvoir concourir à des chances, six

fois répétées par an, d'obtenir un lot
de cent

mille francs ou quelque autre prime plantu-
reuse.
Ee 'public sait bien ce qu'il fait en recher-

chant les obligations à lots du Crédit Fon-

c:er.

En Bourse d'hier, le cours rond de 3,500
francs a été acquis aux actions de la Banque
de France nous avons rappelé maintes tois

l'accroissement des bénéfices de notre Banque
nationale pour l'exercice en cours. Maispour-

quoi
ne pas

profiter de la période actuelle si

tavorable pour suivre l'exemple donne par
les

Banques d'Angleterre et de Belgique, en

abaissant le taux de l'escompte? Combien de

papier commercial de premier ordre échappe
ainsi à la Banque de France, qui maintient
son escompte à 8 1/2
Le Credtii/bnctcr a su maintenir son cours

de 1,290. Les demandes de prêts sont chaque

jour plus nombreuses.
Le Comptoir d'escontp~, l'U~ton générale,

la Banque ~c~MM~e et la FrctKco-~FI/P'
<!te/Men'ont pas été entraînés dans te mou-

vement de faiblesse de la plupart des Sociétés
de crédit.
Le Crédit monter espagnol est très ferme

à 870; on a pris bonne note du passage du

rapport lu à la dernière assemblée des ac-

tionnaires, qui mentionne, à l'actif de l'exer-
cice en cours, un bénéfice qui peut être déjà
évalué à 17millions de francs. Les o&~c;H07M
du Crédit mobilier espagnol sont à 29o.

Les Eaux et le G<M-ont pris leur bonne

part dans les honneurs de la journée.
Les actions de la Composa yMera~des

E~M. atteignent le prix de 1,855 francs; les
EaH.s ~OHr f~6~e<" sont cotées b22 <M,et

IesEcHa'~e~&a~:eMe620.
Le Gaz ~a/'Mte~ revient à ses meilleurs

cours; la hausse pour la séance d'hier,
a été

de 15 francs, on clôture à 1,340. Le (j<M-de
Bordeaux s'élève à 965 et tiendra, avant peu,
le cours rond de 1,000.

Recettes du CMa~e~M~pourIa deuxième
décade de juin 1,030,000 francs, pour 54 na-

vires qui ont transité.
Cours des actions 1,045 des parts do

fondateur, 27,500. OtMENT
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Amortissable oo.).;). 3 0/0
5 0/0 120 32, 31, Italien 88 40. 42,
.Turc 11 35, .).Egyptien 30812~
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MUSIQUE

ACADÉMIENATIONALEDEMUSIQUE.RepriSÔ
de GKt~NHmeTell, débuts de MllePloux.

M.Vaucorbeiladonné tous ses soins à
cette reprise de GM~/aMM~ j& chef-
d'œuvre qu'on n'avait, pas entendu à l'O-
péra depuis plus d'une année. GM:MaMms
Tell est la gtoire de notre Académie na-
tionale de musique; on ne se lassera ja-
mais d'admirer cette monumentale parti-
tion, type achevé du drame lyrique fran-
co-italien, et dernier mot du génie rossi-
nien. Si, par une impossible catastrophe,
une telle œuvre venait à disparaître, il y
aurait, dans l'histoire musicale, une la-
cune qu'on ne parviendrait ni à combler
nias'expliquer. C'est pourquoi je pense
qu'il faut savoir gré au directeur de l'O-

péra du zèle déployé par lui pour remet-
tre dignement à la scène ce magnifique
ouvrage. Néanmoins, il ne me semble pas
que l'interprétatjpn soit absolument à la
hauteur de'son désir.
Mlle Edith PIoux débute dans le rote de

Jemmy. Cette jeune transfuge de l'Opéra-
Comique p&rait dépaysée sous les hautes
frises du premier des théâtres lyriques.
Khe crie beaucoup, mais crier n'est pas
chanter. Est-ce à l'émotion qu'il convient
d'attribuer sa gaucherie? Nous le saurons
plus tard. Pour le moment, je n'ai sur
elle qu'une opinion négative.
Gmiiaume Tel), c'est M. Meichissedech,

une voix très belle et qui se discipline de
mieux en mieux. Le ténor Mierzwinski a
une belle qualité: il a un organe de véritable
ténor qu'on appréciera davantage, amesure
qu'il la dégagera de l'émission gutturale.
Mlle Daram chante agréablement, de sa
voix aigrelette, le rôle de Mathilde. EnSn,
M. Boudouresque détonne voluptueuse-
ment dans la partie de Walter. Cela
constitue ce qu'on appelle un e/me~û/e
sa~/h~a~. Je ne puis malheureuse-
ment le caractériser d'un autre mot. Une
représentation simplement convenable ne
vaut qu'un éloge banal.

FOURMUD.

La SoiréeParisienne

.R~n'M G!7/LZ.AC/A?~ TELL

Mon collaborateur Frimousse profite de ce
beau temps-là pour explorer les bords de'Ia.

Seine; il s'occupe à paitre les brebis chères à
Mme Deshoulieres, voilà pourquoi j'ai été
hier à sa place entendre le ténor Mierzwinski
dans GK:aM!Ke T'e/
La chaleur est étouffante; il nous prend des

envies de lécher les glaciers de la toile du

fond. C'est une attention délicate de M. Vau-
corbeil d'avoir profité de ce temps d'orage
pour faire chanter un ténor dont le nom fait

penser aux pays froids, et, de vrai, cela nous
rafraîchirait si l'eHbrt que nécessite la pro-
nonciation de son nom ne produisait l'effet
contraire.

`

Heureusement le ténor vient à notre se-
cours il pousse de telles notes que l'air en

frémit; on jurerait que des éventails aussi in-
nombrables qu'invisibles nous apportent leur
fraîcheur.
Mais il est bon qu'on joue Gm'<j'MM?e de

temps en temps; nous éprouvons, quant à

nous, une satisfaction vive au premier acte,
lorsque le brave Leuthold, dont on malmène
la fille, s'écrie dans son trouble

Ma. KacRe sur son front ne s'est point f;ut at-
[tendre.

Comme c'est nature! comme on voit bien
un homme poursuivi ec ménager de son

temps. Auguez, qui remplit le rôle du sym-
pathique meurtrier, dans le but louable de se

vieillir, s'est maquillé à outrance; il est arrivé

qu'il semblait avoir les deux yeux pochés
j'en ai conclu que sa. victime avait dû opposer
la plus vive résistance.
Aucun incident pendant les deux premiers

actes; rien à signaler que le pas de quatre du

premier, très gentiment dansé par Mlle Moïse
entre autres, qui rappette la gentille Pallier,
et par Vasquez'qui fait de grands progrès.

J'ai hâte d'arriver à FëvènemeQt de la
soirée.
M. le président Grévy occupait, avec sa

fille, la loge du gouvernement il semblait

prendre le plus vif plaisir au spectacle; jus-
qu'au troisième acte, il écouta avec intérêt;
mais, quand le rideau se leva sur la fête don-
née à Gessier, fut-ce la chaleur ou bien
le faix des'anaires ? sa tête s'inclina sur sa

poitrine,.et, sans qu'il s'endormît tout a fait,
il s'assoupit.
Oh ce fut un songe horrible C
Il s'imagina qu'il était à Melun les 'guir-

landes peintes par le décorateur s'animaient,
elles lui semblaient fraichémènt tressées par
les habitants de la ville qu'il a dédaignée. Les

gardes autrichiens, c'étaient les pompiers les

seigneurs, des sous-préfets, et lui-même, ô ter-
reur! se voyait assis à là place du farouche

Gessler; un instant il voulut lutter contre la
terrible hallucination « Mais ce n'est pas un
concours régional Où sont les. » Un coup
d'œil qu'il jeta sur les choristes dames le

replongea plus que jamais dans son rêve af-
freux.
Pendant quelque temps, ce ne fut rien; on

dansait, et le faux Gessler, tout en s'étonnant
de voir ses administrées aussi court vêtues,
les lorgnait avec complaisance.

Tiens, les pompiers aussi s'écria-t-il
au moment du pas ridicule des hommes.
Tout à coup,, l'angoisse l'étreignit; il venait

d'ordonner à Guillaume Tell d'abattre une

pomme sur la tête de son fils.
Jamais! Non, jamais! Grâce J'aime

mieux l'amnistie plénière.
Cependant, l'intrépide archer apprêtait son

arbalète, il tira. A ce moment, une voix, qui
sortait de dessous terre, fit entendre ces
mots

Souviens-toi de Melun i
Et le Président se réveilla, le front baigné

d'une sueur froide.
Cela ne l'a pas empêché; d'ailleurs, de rester

jusqu'au bout.
M. Va.ucorbeII a monté l'opéra de Rossini

avec le plus grand soin; il possède une parti-
tion annotée de la main du maître, il s'en est
servi pendant les répétitions.
Mlle Edith Ploux, qui chantait pour la pre-

mière fois le rôle de Jemmi, est une blonde

charmante à qui le maillot va très bien. Elle
nous arrive de l'Opéra-Comique, c'est à peu
près tout ce que nous savons d'elle, car nous
ne pouvons ajouter foi à la légende d'après
laquelle certain personnage, qui est au théâ-

tre, et qui a eu des relations en Orient, au-
rait voulu absolument la vendre comme oda-
lisque'.
Mlle Ploux refusa avec énergie, au grand

désespoir de l'autre, qui en espérait un bon

prix, elle est assez gentille pour cela.
Au {oye~ on, parle de la suppression des

tambours, et certaine dame, qui a la réputa-
tion de savoir ce qui se passe dans les appar-
tements du palais Bourbon, donne de cette

mesure une explication nouvelle
C'est bien simble, parbleu une jalousie

de Trompette.
PARtS)NEH

f*f~r~f~MS6J pantalons nouveauté, ff
UULi'MnHU riche article extr&'sol. 3 75

Pour la campagne, grand choix de Mou-
choirs chiffres.–C°Irlandaise,36,r.Tronchet

A milieu de ~avalanche des journaux Cna.n-

ciers, le public cherche un organe sérieux
et bien renseigné, ce qui explique le succès de

bon aloi et toujours grandissant du Moniteur
de la Banque et de la Bourse.

Ce journal, qui en est à sa 13° année et qui
a pris place au 1' rang do ta presse finan-

cière, coûte 4 fr. par an et don-na gratuit en

primo à ses abonnés le M~n.Mp<6<e. C~p!<œ-
<<e.s, fort volume de 530 pagps in-8"; H con-

tinue gratuitement te service, après la 1'° an-

née, à tous les abonnés ayant un compte cou-

rant, 7, rue Z.a/h~e<i!e, Paris.
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~ti empJoyant
la. DIAPHANHINE, on rend au

visaKe la. beauté et la fraicheur de la jeu-
nesse. PARFUMERIE NINON, 31, rue du
<;)uatre-Septembre.

s EUNESSE et BEAUTÉ se conservent jusqu'aux
t~ extrêmes limites de l'âge, par l'emploi de la
CEORGINE CHAMFBARON. Application et

démonstration, 30, rue'de Provence, à l'entresol.

CH;AREONNEL, CON?ISRUX
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EGHOS DES THEATRES

Quelques détails sur le retrait momentané
de ~a/t~otse de ~t/MMt à l'Opéra. Disons
d'abord qua tout s'est passé entre MM. Am-

broise Thomas et Vaucorbeil non seulement
sans aucune aigreur, mais encore de la façon
la plus amicale.
Ce n'est pas la première fois que M. A.

Thomas se trouve arrêté, à l'Opéra, par des

questions de distribution.
.Hc~<e!; déjà fut très longtemps retardé. Le

rôle d'HamIet avait été écrit pour un ténor

grave M. Perrin, alors directeur, proposa
Villaret, et pour Ophélie Mlle Marie Battut.
Le compositeur refusa; non pas qu'il mé-

connût le talent de Villaret, mais le rôle était
un peu bas pour lui. Quant à Mlle Battut,
elle ne pouvait vraiment représenter la poé-

tique fiancée d'Hamlet. Sur ces entrefaites, il

entendit un jour MlleNiIsson chez M. Heugel;
ce fut comme un éclair il ne voulut plus en-

tendre parler d'une autre cantatrice. II pré-
vint M. Perrin de sa résolution etlui proposa
en même temps de remanier le rôle d'HamIet

pour Faure. Le directeur de l'Opéra lui donna
un engagement en blanc, et quelques mois

après, Mlle Niisson débutait avec l'éclat que
l'on sait.
Quand il écrivit .F'y<M~OM;ede .R!nt!'nt, il

songea naturellement à MUeNiIsson, mais des
difficultés budgétaires, d'autres encore peut-
être, ne permirent pas qu'on s'entendît.
On parla., pour Paolo et ~a~ee~ea;, du

fameux ténor (jayaro et de Mlle Albani outre
les appointements fabuleux qu'ils exigeaient,
leurs engagements avec Covent-Garden ne
leur laissèrent pas la liberté nécessaire.
'Vint le tour de Mme Adelina Patti, accom-

pagnée de M. Nicolini: mêmes raisons que ci-

dessus la diva perdit l'occasion de faire en-
fin une création, ce qui, dans sa merveilleuse

carrière, ne lui est jamais arrivé.
Mme Devriès a juré qu'on ne la reverrait

plussur un théâtre; pourtant, parpur amour de

l'art, elle avaitconsenti à créer le rôle de Fran-

cesca, mais eile no voulut pas promettre plus
de douze représentations. Dans ces conditions,
on dut à regret renoncer à elle. Il était im-

possible, sans compromettre gravement le suc-
cès de l'œuvre, de faire doubler la principale
interprète à la treizième.

Qu'arrivera-t-ii maintenant? Le budget de

l'Opéra, maigre son énorme subvention de

800,000 francs, ne lui permet pas de lut-

ter avec t'ch'a.ngèr les artistes ont des

prétentions effroyables on nous parle
d'une cantatrice qui a débuté d'une fa~on satis-

fa.isa.nte tout au plus, à CoventGarden, et qui
demande 109,000 francs, ni plus ni moins,

pour faire la saison de Saint-Pétersbourg.
Sur ses 800,000 francs, l'Opéra, rien que

pour l'éclairage, dépense300,000 francs, donc,
si l'on veut que nous ayons le premier théâ-
tre du monde, il faut l'aider d'une façon plus
effective.
Sans cela. on se retrouvera encore souvent

dans la même situation.

L'opéra de M. A. Thomas est tout prêt
Lassalte a un rôle.superbe qui lui convient

admirablement, Mlle Richard sera très bien

dans le rôle dramatique du page; Sellier, à

la rigueur, ferait un Paolo convenable
mais, tant qu'on n'aura pas de Francesca,
tout sera en. question.

La saison d'été se prépare, au théâtre du

Vaudeville, avec une activité sans égale. Les

directeurs, MM. J. Aluze et A. Georges,

agissant en hommes prudents, ne veulent

point se laisser surprendre.
Le premier spectacle se composera de Pé-

~/e~a! et Me/'t~o<, comédie en trois actes, et

de Un De&Ki!, comédie en un acte.

Ces deux pièces sont de M. Ernest Vois, le

jeune-premier du Vaudeville, lequel n'est nul-

lement directeur, ainsi que plusieurs journaux
l'ont annoncé. Il est simplement chargé de

faire répéter ses pièces, et il s'acquitte de sa
tâche avec une tendresse paternelle dont on
ne saurait le blâmer.

Parmi les engagements conclus jusqu'à ce

jour,.nous signalerons ceux de MM. Joumard
et Malard.
Nous savons, d'ailleurs, que cette'campagne

est organisée d'une façon très sérieuse et
très artistique.

On
sait

que N<M&
doit succéder, l'hiver

prochain, sur l'affiche de l'Ambigu, au drame
de Dennery et Brésil.
M. Busnach va partir pour Médan, afin

d'aller soumettre à M. Emile Zola le travail
des quatre premiers tableaux qu'il vient de

terminer.
Nano; aura neuf tableaux, chiffre fatidique,

paraît-il, puisque l'~sso/KMOty en avait le
même nom'bre. La pièce ne compte pas moins
de trente-sept rôles, assure-t-on.
Mais le principal, celui de l'héroïne, est

encore sans distribution.

Théâtre du Château d'Eau.
Hier dimanche avecle .Bt/'oïM? ~e~t~'la re-

cette s'est élevée au chiffre de trois mille

francs.

Les morceaux désignés pour le concours

(à huits clos) des classes
préparatoires

de

piano, au Conservatoire, sont les suivants
classes des hommes, 1'='' solo du 2° concerto
de Field, en bémol classes des femmes,
1°'' solo du 3~ concerto de Ries. en M< dièse

mineur. Sont admis à concourir pour le

piano (classes préparatoires), 14 hommes et

46 femmes.

Gounod a, eomme on sait, composé la

MareAe ~M~ë&rc d'une Ma~tOMite~e. Dans un

concert où on là joue, l'imprésario à mis sur
le programme fa légende explicative sui-

vante x
«'Un long gémissement poussé par Les vio-

lons et un coup de tam-tam annoncent le

trépas de l'infortunée Marionnette. La clari-

nette,.la voix pleine de larmes, raconte aux

bassons désespérés les malheurs qui ont con-

duit au tombeau ce petit être si dur et si fra-

giie. Les violons, qui l'entendent, s'attendris-

sent, pleurent, et le cortège, éploré, s'ache-
mine vers le funèbre convoi'. Un triangle
malencontreux, voyant quelques Marionnettes
suivre le convoi d'un pas quelque peu déli-

béré, s'avise do leur parler d'un ton aigre.
.< Aussitôt voilà les consœurs de la morte

qui tressaillent et se trémoussent de'la ma-

nière la plus irrévérencieuse, au point que
PotichineHe, le grand moraliste, arrive près
de ces petites personnes sans cervelle, et,

après avoir esquissé deux ou trois grands
écarts, de sa voix la plus nasillarde, il leur

crie Fe~o~a/ uey~o~na/ Et aussitôt la

décence repara!t, et la clarinette, qui avait
mis une sourdine à ses gémissements, recom-

mence à pleurer l'oraison funèbre; violons,

violonceltes. bassons, etc., l'écoutent et joi-

gnent leurs regrets aux siens, puis ils s'éloi-

gnent. Murmures confus, m

Si après cela on n'est pas renseigné!

Nous apprenons avec regret (et par le plus

grand
des hasards, il faut le dire) la mort

d'un jeune et consciencieux artiste, M. Gran-

dier, qui avait fait de 187T à 18 <9 une excel-

lente campagne à l'Odéon.
C'était un travaiMeur très épris de son art.

Le pauvre garçon a été atteint dès premiers

symptômes de la phtisie pulmonaire à .la fin

do juillet dernier. En décembre, un de nos

collaborateur l'a rencontré, mourant, à Nice,
et c'est deux mois après que Grandier suc-

combait, en Algérie, sans que personne, ma

foi, s'en fût trop préoccupé, car nous n'a-

vons reçu aucune lettre do fairë-part.
Nous regrettons de n'avotr pu adresser

plus tôt un dernier souvenir au jeune artiste

mort à la tâche.

On trouve, sur' les murs de Saint-Omer,
['affiche suivante

THEATRE DE SAINT-OMER.

Direction de M. Ernest Bœuf.

LUNDI 31 JUIN 1880

AM &p/ee de Af. ArnoMt, ~re/tMëre &asso en

<oMSyenyes.

tMMEMSE SUCCÈS

4° représentation de

M FttlE M TmoUMAJOR

Opéra-Comique en 4 tableaux, par CmvOT et

DuRf, musique d'OFFENBACH..

1" tableau Pe~ .F/'<Meatg, ~e~ .F/'e~-

~t~ 2° tableau Le &66i'atMon ca~.

3" tableau Le ~t< cocAer. 4" tableau

Z/en<yee des .F/'<~cns à M:'<aM.

Plus de 80 personnes en sec/te.

a:ÏSE E~ SCÈ~E E)E PARtS

FRANCOfSOSWALO.

Monsieur le rédacteur,

Je dois au Dr Schmitt, du c. de N.-Y.. 16,

rue de Passy, la rapide guérison d'une au'ec-

tion cancéreuse invétérée du nez.

CHATT!ER,pharmacien à Brecey (Manche).

C"~ CAVES GÉNÉRALES BERCt

VINS tMet erdmairesenpièceset enboatetUM.Enfoi&aBMU)ttt

GRANDES

~S!MES'UMCTURES

Recommandées'par L ~GAULOIS S

ORFÈVRERIE ET COUVERTS

Adolphe BOULENGER, 17, av. de l'Opérm.
ServMe

de t&ble. Ma.nuf., 4, r. VertboM. Usine à Crétet).

BIJOUTERIE

F.. ROUSSEI. S. rue Su~ult, 2

Ijijoux'et. diamants d'occasion.

ORNEMENTS D'ÉGLISE

,BlàlS* ~t, et RONDELYT*C.efab-,74,r.Bonap.B!AIS~~6tRONPELET~'C.7~r.RoMp"
ChasuMerie, Bronzes, Mobiliers d'église.

PORCELAINES ET FAÏENCES

Henri BËZIAT, 54, rnc Pn.rad s-Poisaonnière.S' ëcia.hté de servi-'eti de table, de dessert et de

toUette.–Objetsd'a.rt ett'a.nta~sies.–Nouveautés

PIAKOS

RODHË-STAUB Paiement mensuel en trois ans.
~.iedmUes :Y toutes les expositions. Gr&nde
t:i,bri.)ue à Nanf-y. raison de vente: 9, rue
Caum:u'tin.

MEUBLES MÉCANIQUES

DUPQNT, lits et fauteuils, 18, rue Serpenta
Voitures de malades, fauteuils à manivelle, etc.

APPAREILS A EAUX GAZEUSES

MONDOLMT, ingén'-méc., 72, rue Ch&tea.u-d'Ea.u.
Médaille d'or. Exposition univérseUeParisl878.

PAPETERIE

L. ANTOiNEf'. Encre à copier. Encre moderne.

COFFRES-FORTS

SERRURERIE ARTISTIQUE

HAFFNER
(Pierre),

12 et 14, p. Joufîroy, PARIS.
Médaille d'or à l'Exposition universelle 1878.
Envoi yf<MCOde Dessins et Prix-courants.

GRANDS
CAFÉS-RESTAURANTS

CAFÉ RICHE Restaurant. Bi~noti. ~6. b'' Italiens.

BIGNON, Café
Foy,

2, r. do ta. Cha.ussee-d'Antic.
NouveUe MAISON, 32, avenue de l'Opéra, 32.
Entrée des voitures.5,r. GaiMon.sous ta. porte cooh~*

GRANOS_HOTELS
Hôtel BeIIevue, 39,ave;iue de l'Opéra. (AsceoseurJ.

Sôtel du Parlement, place et b'' de la. Madetetne.

~.FO~

COURSESA MAISONS-LAFFITTE

La. course militaire avait amené sur l'hip-
podrome de MM. Oller un pubtic plus nom-
breux que de coutume, et, au point do vue de
l'intérêt de l'épreuve, il n'a pas été désap-
pointé, onze concurrents s'étant présentes au
poteau. Malheureusement, le temps; qui s'é-
tait à peu près maintenu jusqu'au moment de r
cette épreuve, s'est presque complètement
brouillé lorsqu'ils sont arrivés sur la piste, et
c'est sous une averse tellement violente
qu'elle a été disputée, que les commissaires,
nb distinguant plus la couleur .des brassards,
ont dû faire repasser les trois premiers de-
vant leur tribune, avant d'afncher le numf'ro

du gagnant.'En dépit des prophéties qui circulaient. la
course a été courue sans accidents et enlevée
-par Avocat, monté par M. Hubert Delisie,
avecc'ettecr&nerie et cette audace qui l'ont
fait applaudir maintes fois au concours hip~-
pique. Socrate, à M. Devaulay, était deuxiè-
me, et Béton, à M. Martinet, troisième. Les
honneurs ont donc été pour le 7~chasseurs,
qui a occupé les deux premières places.
Dans les autres éprouves, les favoris du

Ring ont été assez maltraités. Némorin H,
`

parti à 6/4, n'a pas même été placé, dans le

prix des Peupliers, que Défaite a.gagné faci-
lement. M. le comte Branicki a trouvé un
ample dédommagement à cette défaite, dans
la double victoire de Bag-Pipe, qui a rem-

porté les deux steeple-chases de la journée
leprix do l'Ile et le prix Longueùil–à la cote
rémunératrice de huit contre un. Il est vrai
que Riquette, dans le premier, et Easter,
Mondai, dans le second, étaient préférés, par'"
lai comme par le ring, à leur camarade d'é-
curie. Gredin a enlevé le prix des Acacias
avec la facilité ordinaire qu'il met à battre
ses .adversaires sur un parcours de 2,500 mè-
tres.
Détails A 'j-

Prt.cdes.PeM/~teM.– Course de haies.
A réclamer, 1,500 francs. Distance 1,800'
mètres.
Défaite, 4 ans, 62 kil., 1,000 francs, par <

Gabier et Détresse, à M. Goddard (Goddard),
5/1 1
Vertpré, 4 ans, 68 kil., 5,000 francs (Bai-

nés), 8/1. 2
La Hire, 6 ans, 68kil., 5,000 francs (Skih-

ner), 8/1. 3
Non placés Bosnie, 4 ans, 62 lui., 1,000

francs; Reynolds, 6/1; Macadam, 3 ans, 60
IdL, 8,000 francs; Mortimer,6/l;TombaIa,
4 ans, 62 kil., 1,000 francs; Baker, 6/1; Né-
morin I!, 4 ans, 66 kil., 3,000 francs, 6/4.
Gagné de trois longueurs, même distance

entre le second et le troisième. Défaite a été
rachetée 3,200 francs par son propriétaire.

Prix de <'77e. Steeplo-chaso handicap.
1,500 francs. Distance: 2,700 mètres.
Bag-Pipe, 4 ans, 70kil., par Henri ouCym-

bal et Fair Helen, à M. le comte A. Bramcki
(Baker), 8/1. 1
Visite, 4 ans, 63 kil. (LansdeM),2/1. 2
Danube, 4 ans, 63 kil. (Hatchett), 6/1. 3
Non placés Sta.thouder, 5 ans, 66 1/2 (An-

drews), 2/1; Fend-1'Air, 6 ans, 59 1/2 (Prit-
chard), 12/1, dérobé; Riquette, 4 ans, 66 1/2
(Reynolds), 5/1, tombée.
Gagné de cinq longueurs; deux longueurs

entre le second et lé troisième.

Prix des Aea;et<M. Course de haies, à
réclamer, 2,000 fr. Distance 2,400 mètres.
Gredin, 5 ans, 74 kil. (20,000 fr.), par Tour-

nament et Garenne, à M. le comte de Meeus
(Goddard),

4/6.
1:

Météore H, 4 ans, 65 kil. (10,000 fr.), Mit- i

chell, 4/1. 2
Domiduca, âgé, 63 1/2 '(5,000), SËoring-
ton,2/1.7.f: 3
Non placés
Npnancourt, 6 ans, 70 kil. (20,000 .fr.),'

Lansdell, 5/1, dérobé.'
Gagné de trois longueurs une demi-Ion-

gueur entre le second et le troisième.

P/'t~'Z.on~KeKt~ Stoeple-chase, handi-.
cap. 2,000 fr. Distance: 3,000 mètres.
Bag-Pipe, 4 ans, 62 kil., par Henry .ou

Cymbalet Fair-HeIen, à M. le comte A. Bra-.
nicki~ReynoIds), 8/1. 1
Du Barry, 5 ans, 69 kil. (Hatchett), 5/4..8
Easter-Monday, âgé, 59 1/2 (Lansdell),-

3/1. 3
Non

placés Duquesne,
&gé,631/2 (Baker),

10/1 Lady-KiUer, &gé, 67 kil. (Andrews),
4/1.'
Gagné d'une longueur; trois~longueursën-,

tre le second et le troisième.
ZD 7,,

COURSESDE LYON

,P/r A~<o~a/. 4,000 fr. pour chevaux
de 4 ans et au-dessus. Distance 4,500 mè-
tres.
IsmaëL 4 ans, 57 kiL, à M. te comte de Là-

grande (Dodge), 4/7. 1
Soliman, 4 ans, 57 kil. (Murfett), 10/1.. 2
Michel Ange, 4 ans, 57 kiL (Wttaker),

10/1 3
Non placés Instrument 4 ans, 57 kit.

(Rotf); Sphinx, 4 ans, 57kiL; Chalumeau,
4 ans, 57kiL, et Jujube, 6 ans, 61 kiL qui ont
fait dead heat.
Gagné de trois quarts de longueur cinq

tongueuT~tentro
le second et le troisième.

fyM? f~HCAenuMde Course de haies.
2,000 t'r. Distance 2,000 métrés.
Figurine, à M. Wigginton (Stern), 4/1. 1
M.-du-Potin (Summers), 1/5. g
Gagné d'une tête.

.P/'ME ~c ~t 'r~~e-f~0/ A réclamer
2,500 fr. Distance 1,900 métros.
Thémistoclos (1,500 fr.), 56 kit. (Smith),

6/1 1
Joséphine (1,500fr.), 48 kiL (Sheppard),

3/1. 2
Espingote. 54 kiL (F)int). 3/1. 3
Non placés Vanité (1,500 fr.), 48 kiL Sir-

Camille, 55 1/2; Guidon, 55 1/2; Eventail
(3,000 fr.), 52 kiL
Gagné de

trois longueurs;
q.uatrelongueùrs

entre le second et ? .troisième.

.P/'<r de .SocK~edes courses. Handi-
cap. 3,000fr. Distance 1,900 mètres.
Pitaramond, 55 1/2, à M. le comte de La-

grange (Dodge), 4/1. 1.
Australienne, 50 1/2 (Watter), ~7/1. 2
Grand-Merci, 49 1/8 (Bridgiand), 2/1, 3
Non placés La Fromëntiniere, 52 1/2;
Hector II, 48 1/2; Gastonnetto~ 48 1/2; Ex-
tra, 441/2.


